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bouche munie de dents. Yoda possède donc 
tous les caractères (anthropomorphisés, 
certes !) du tétrapode, c’est-à-dire du ver-
tébré muni de membres chiridiens (en 
l’occurrence des doigts).

Sur Terre, les tétrapodes regroupent 
les amphibiens, les reptiles (oiseaux inclus) 
et les mammifères, soit 30 000 espèces 
environ. Aquatiques, amphibies, terrestres 
ou volants, ils occupent des écosystèmes 
variés. L’habitat de Yoda peut-il nous ren-
seigner sur son identité ? À défaut de 
connaître son monde d’origine, penchons-
nous sur Dagobah, sa planète d’adoption : 
c’est une planète tellurique dont l’atmos-
phère est assez riche en dioxygène pour 
que Luke Skywalker puisse respirer et dont 
la pression et la température permettent 
à l’eau d’y être présente à l’état liquide. 
Dagobah est recouverte de marécages 
brumeux. Les formes de vie les plus visibles 
sont végétatives, sans doute des plantes 
dont la structuration semble assez com-
plexe. Yoda paraît bien adapté au climat 
chaud et humide de Dagobah ainsi qu’à son 
écosystème marécageux.

Sur Terre, les tétrapodes adaptés à de 
tels environnements d’eau douce et de 
climat tropical sont notamment les amphi-
biens, représentés aujourd’hui par les 
anoures (grenouilles, crapauds), les uro-
dèles (salamandres, tritons) et, plus dis-
crets, les gymnophiones (ou « apodes » 
car ils ont perdu leurs pattes), soit environ 

5 500 espèces. La plupart des amphibiens 
adultes sont munis de poumons, mais 
respirent aussi grâce à leur peau lisse et 
visqueuse. Yoda a des poumons (il a des 
narines et une cage thoracique), mais il 
ne semble pas respirer par la peau, sinon 
il ne serait que rarement vêtu ! 

Le Maître Jedi serait-il un amphibien ? 
Le fait qu’il porte des griffes n’est pas incom-
patible avec cette idée : de nombreux amphi-
biens actuels, tels le crapaud Xenopus 
laevis ou la grenouille Astylosternus per-
reti, sont munis de griffes qui leur permettent 
de creuser, de se défendre ou de saisir la 
femelle pendant l’accouplement. Les griffes 
d’Astylosternus perreti sont même rétrac-
tiles et constituées d’os pointus qui sortent 
en transperçant parfois la peau, un peu 
comme chez Wolverine dans X-men.

Des doigts de grenouille
Le nombre de doigts de Yoda pourrait nous 
aider à l’identifier. Le nombre d’orteils varie 
selon les films (trois dans l’Épisode I, quatre 
dans les autres), mais le Jedi a toujours trois 
doigts aux membres antérieurs, comme les 
oiseaux, les rhinocéros ou encore le cheval 
(qui, même s’il se déplace sur un gros doigt, 
en a deux autres sur les côtés, très régres-
sés). Signalons que les rhinocéros et chevaux 
sont des mammifères périssodactyles, 
c’est-à-dire caractérisés par un nombre 
impair de doigts à l’arrière terminés par des 

sabots. Yoda présente-t-il des sabots ? Non. 
Des ailes ? Non plus. Notons que certains 
dinosaures, proches justement des oiseaux, 
présentaient eux aussi trois doigts à l’avant. 
C’est le cas d’Allosaurus fragilis, théropode 
du Jurassique, mais aussi de certains amphi-
biens, encore eux ! Brachycephalus tridac-
tylus, comme son nom l’indique, est une 
petite grenouille du Brésil dont chacune des 
quatre pattes est dotée de trois doigts.

Yoda serait donc un amphibien. Il devrait 
alors pondre et se reproduire dans l’eau. 
George Lucas, producteur des deux premières 
trilogies Star Wars, est hélas resté très pudique 
sur la sexualité du vieux sage. Dans La Menace 
Fantôme (Épisode I), où de nombreuses 
espèces extraterrestres sont présentes au 
Sénat galactique (avec un clin d’œil à E. T. de 
Spielberg), on distingue tout de même Yad-
dle qui n’est autre qu’une Yoda version femelle. 
Nous en déduisons donc que l’espèce se 
propage bien par reproduction sexuée.

Amphibien ou pas, espérons que le 
prochain opus nous éclairera sur ce sujet. 
En attendant, dans le documentaire From 
Puppets to Pixels, George Lucas, grand fan 
du Muppet Show, donne peut-être la solu-
tion sur l’origine de Yoda : « c’est une gre-
nouille, le fils illégitime de Peggy la cochonne 
et de Kermit » !� n
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ET SI YODA ÉTAIT APPARENTÉ À BENTHOGYRYNUS, un amphibien géant et imaginaire, présenté ici sous forme de planche anatomique ?
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